
Fiche d’information Néomycètes 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL swissFungi.wsl.ch

Maladie de la suie de l‘érable
Cryptostroma corticale (Ellis & Everh.) P.H. Greg. & S. Waller (Famille: Incertae sedis) 
Synonyme: Coniosporium corticale Ellis & Everh.

Bruno Auf der Maur, Jonas Brännhage, Valentin Queloz et Andrin Gross

Le champignon Cryptostroma corticale, originaire d’Amérique du Nord, s’attaque principalement 
aux érables et provoque, en cas de forte chaleur et de sécheresse, la maladie dite de la suie de 
l’érable, qui entraîne non seulement le dépérissement des arbres, mais peut également repré-
senter un danger pour la santé humaine en raison de la dissémination massive des spores. Leur 
propagation croissante, tant en Suisse que sur le reste du continent européen, est favorisée par 
la progression du réchauffement climatique.
 

À gauche: Erable atteint par la maladie de la suie près de la ville de Genève en 2017 (Photo: Valentin Queloz). 
A droite: Données sur la répartition de la maladie de la suie selon la Protection de la forêt suisse (WSS)

Caractéristiques et symptômes chez  
l’arbre et l’homme:
Le champignon Cryptostroma corticale vit générale-
ment à l’intérieur des arbres sans présenter de sym-
ptômes. La maladie qu’il provoque n’apparaît géné-
ralement que sur des arbres affaiblis; en particulier 
lorsque ceux-ci souffrent d’un manque d’eau après un 
long été sec et caniculaire. Le champignon se propa-
ge alors davantage dans le bois. Les premiers sym-
ptômes sont un flétrissement qui commence dans la 
couronne et se poursuit vers les branches fortes et le 

tronc, pendant que de plus en plus de feuilles tombent 
et que les branches se dessèchent de plus en plus.

Par la suite, des parties de l’écorce et des tissus 
sous-jacents meurent (nécrose) et la sève de l’arbre 
s’écoule (sécrétion de mucus). Les fissures de l’écorce 
se multiplient et les zones mourantes s’unissent pour 
former de grands éclatements de l’écorce. Si des 
morceaux d’écorce se détachent du tronc, alors une 
couche de spores noires, d’une épaisseur pouvant 
 atteindre 1 cm, apparaît en dessous. Son aspect sem-
blable à celui de la suie est à l’origine du nom com-
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mun: la maladie de la suie de l’érable. A la coupe, le 
bois présente à ce stade une coloration brune légère-
ment teintée de vert et légèrement marbrée. Au final, 
cette maladie fongique entraîne la mort de l’arbre – en 
l’espace d’un an seulement en cas de forte infestation. 
Le bois de tels arbres est ensuite rapidement décom-
posé par d’autres champignons, ce qui peut entraîner 
rapidement des ruptures de tronc. Les arbres touchés 
sont donc souvent abattus à proximité des chemins 
afin d’éviter des dommages ou blessures.

C. corticale est l’un des rares parasites des arbres à 
pouvoir provoquer des symptômes de maladie direc-
tement chez l’homme. Ceux-ci sont dus à l’inhalation 
des spores, qui sont produites en très grande quantité 
par le champignon (100 à 170 millions de spores par 
centimètre carré). Les réactions se révèlent en par-
ticulier chez les personnes ayant des poumons pré-
disposés ou des allergies. Six à huit heures après le 
contact peuvent survenir des symptômes comme une 
toux, des difficultés respiratoires, de la fatigue, des 
frissons ou de la fièvre. Ces symptômes sont dus à 
des réactions inflammatoires des alvéoles pulmonai-
res (alvéolite allergique extrinsèque). Ils durent sou-
vent plusieurs heures, rarement plusieurs jours ou se-
maines. Les personnes à risque ne sont pas celles qui 
se promènent en forêt, mais celles qui travaillent en 
forêt et qui sont exposées à de fortes concentrations 
de spores pendant une longue période. Pour travailler 
sur des arbres malades, il faut donc porter des vête-
ments de protection appropriés.

Possibilités de confusion
Les symptômes de flétrissement et de dépérissement 
ne permettent pas d’identifier clairement le C. cortica-
le, car ils sont peu spécifiques. Il existe en outre toute 
une série d’autres champignons qui forment des cou-
ches noires similaires, comme le diatrype en croûte 
(Diatrype stigma), l’ustuline brulée (Kretzschmaria 
deusta) ou le diatrype de l’Erable (Eutypa maura). Le 
champignon Stegonsporium pyriforme, qui provo-
que le dépérissement des pousses des jeunes érab-
les, peut également avoir une apparence similaire. 
Cependant, il forme plutôt de petites taches noires 
qui ne se trouvent pas sous l’écorce, mais sur celle-ci. 
Pour s’assurer une détection claire, une déterminati-
on microscopique des spores par des spécialistes est 
tout de même nécessaire. Un diagnostic aussi précoce 
que possible est important en raison du potentiel all-
ergique. 

Biologie et Reproduction
La maladie de la suie de l’érable est un champignon 
tubulaire (ascomycète) qui semble se reproduire 
exclusivement par voie asexuée via des conidiospo-

res. Aucune forme sexuelle de ce parasite de faiblesse 
n’a été signalée jusqu’à présent. Ses spores pénètrent 
dans un nouvel arbre hôte par de petites blessures de 
l’écorce. Là, le champignon se propage d’abord dans 
les vaisseaux conducteurs du bois de cœur; il peut 
rester longtemps asymptomatique dans l’hôte, mais 
lorsque l’arbre se trouve dans une situation de stress, 
notamment après de longues périodes de sécheresse, 
le champignon se développe de plus en plus du bois 
de cœur vers l’écorce. Dès que l’écorce (lat. cortex) est 
atteinte, un réseau sombre et plat de filaments fon-
giques, le stroma, se forme en dessous. Celui-ci se di-
vise en deux couches, entre lesquelles se forment des 
colonnes de plus d’un millimètre de long, dont la cro-
issance sépare les deux couches. L’espace ainsi créé, 
caché sous l’écorce, ressemble à une crypte avec la 
couche extérieure comme toit et la couche intérieure 
comme sol, d’où le nom scientifique du champignon. 
Dans cet espace, de nouvelles spores sont produites 
dans la couche intérieure du stroma, tandis que la 
couche extérieure se désagrège; la couche de stroma 
et de spores, semblable à de la suie, mentionnée plus 
haut, subsiste. Lorsque l’écorce se détache, les mil-
lions de spores sont ensuite disséminées par le vent 
et la pluie. 

Écologie
Le champignon C. corticale est spécialisé dans les 
espèces d’érables (Acer spp.). En Europe, il semb-
le attaquer particulièrement l’érable sycomore (A. 
pseudoplatanus) et, plus rarement l’érable plane (A. 
platanoides) et l’érable champêtre (A. campestre), 
ainsi qu’aux espèces non indigènes que sont l’érable 
cendré (A. negundo) et l’érable argenté (A. saccha-
rinum). En Amérique du Nord, l’érable à sucre (A. 
saccharum) est considéré comme l’hôte principal. De-
puis peu, il s’attaque également à l’érable rouge (A. 
rubrum), à l’érable de l’Oregon (A. macrophyllum) et 
à l’érable en éventail (Acer palmatum). Il a également 
été trouvé sur le cornouiller à fleurs du Pacifique 
(Cornus nuttallii) et le marronnier commun (Aesculus 
hippocastanum). Selon les rapports, les espèces de 
caryers (Carya spp.), de tilleuls (Tilia spp.) et de bou-
leaux (Betula spp.) peuvent également être des arbres 
hôtes. 

Le champignon est thermophile et profite donc des 
vagues de chaleur et du réchauffement climatique, 
surtout suivant une sécheresse qui affaiblit les arbres. 
Les érables de tous âges peuvent être touchés par la 
maladie de la suie de l’érable. Toutefois, elle se dégage 
moins souvent chez les arbres plus âgés et en bonne 
santé car ceux-ci, contrairement aux jeunes arbres, 
disposent plus facilement d’un approvisionnement 
en eau suffisant, provenant de leur système racinaire 
plus développé.
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Diffusion et Histoire de la propagation
La région des Grands Lacs d’Amérique du Nord re-
présenterait l’aire d’origine de la maladie de la suie 
de l’érable, décrite en 1889 au Canada sur des troncs 
d’érable à sucre (Acer saccharum). Le champignon a 
également été identifié dans les États américains du 
Michigan et du Wisconsin, qui sont limitrophes du Ca-
nada et également situés dans cette région. En outre, 
il a été observé une fois en 1895 dans l’État du Colo-
rado et plus tard dans l’État de Washington, et pour la 
première fois en 1968 dans le comté de Whitman et 
en 2020 et 2021 sur plusieurs sites à Seattle. Actuelle-
ment, la maladie de la suie de l’érable n’est en expan-
sion que sur le continent européen, à l’exception de 
Seattle aux États-Unis.

Jusqu’à présent, cette maladie fongique exotique 
en Europe a été identifiée en Grande-Bretagne, en 
France, en Italie, en Allemagne, en Autriche, en Suisse, 
en République tchèque, aux Pays-Bas, en Bulgarie, en 
Slovaquie, en Belgique et en Slovénie. C’est la Gran-
de-Bretagne qui a ouvert le bal, où le champignon a 
été découvert pour la première fois en 1945 dans un 
parc de Londres, après que des centaines d’érables 
sycomores (A. pseudoplatanus) y aient dépéri. Il sem-
ble plausible que la maladie de la suie de l’érable ait 
été introduite dans les ports de fret de Londres par 
des importations de bois nord-américain. En dehors 
de la Grande-Bretagne, elle a ensuite été détectée de 
manière isolée en France à partir de 1948 et une fois 
en Allemagne en 1964; le premier cas suspect a en ou-
tre été signalé en Italie en 1952. En Suisse, elle a été 
signalée pour la première fois en 1991 dans la région 
de Genève, même si la première publication d’une ob-
servation en Suisse n’a eu lieu qu’en 2014, toujours à 
Genève. 

Après l’été caniculaire de 2003, la maladie a été 
découverte pour la première fois dans le canton du 
Tessin. En Autriche, la première détection a eu lieu la 
même année. En 2005, on l’a trouvée pour la premiè-
re fois en République tchèque et le champignon est 
également réapparu en Allemagne à cette époque. En 
2013 et 2015, la Suisse a connu de nouvelles vagues 
de chaleur et davantage de cas de maladie, mais aussi 
de nouvelles premières détections à l’étranger, à sa-
voir en 2013 aux Pays-Bas et pour la première fois en 
Italie, ainsi qu’en 2014 en Bulgarie. En 2016, on a trou-
vé le champignon en Belgique, en 2017 en Slovaquie 
et en 2019 en Slovénie. La propagation se fait donc de 
plus en plus vers l’est à partir de l’Europe centrale. 

En Suisse, en dehors des cantons mentionnés de 
Genève et du Tessin, la maladie de la suie de l’érab-
le apparaît au plus tard depuis 2009 à Zurich, depuis 
2011 à Berne, depuis 2016 à Neuchâtel et depuis 2019 
à Soleure et Saint-Gall, mais jusqu’à présent, ce sont 
les deux cantons bâlois qui ont été le plus durement 
touchés après l’été caniculaire de 2018. L’année sui-

vante, les cas se sont multipliés dans la région de Bâle, 
dont les sols calcaires jurassiques sont perméables. 
En forêt, bien plus de 100 arbres ont été touchés et 
une augmentation a également été enregistrée en de-
hors de la forêt. Comme les années 2019 et 2020 ont 
également été très chaudes et sèches, la forêt de Bâle 
n’a pas vraiment pu se remettre de la chaleur depuis 
jusqu’à aujourd’hui. En 2020, la Protection de la forêt 
suisse (WSS) a en outre enregistré les premiers cas 
dans les cantons d’Argovie, de Schaffhouse et de Vaud.

Dangers:
En Amérique du Nord, jusqu’à récemment, le cham-
pignon n’était détecté que sur quelques sites en de-
hors de la région des Grands Lacs et n’était pas con-
sidéré comme dangereux pour les arbres. Mais en 
2020 et 2021, il a été détecté à Seattle, dans l’État de 
Washington, à plusieurs endroits sur des érables mal-
ades ou morts. Une situation similaire se présente ac-
tuellement en Europe. Si de nombreux arbres y sont 
tombés malades et sont morts depuis son introducti-
on, la maladie de la suie de l’érable est d’abord appa-
rue de manière sporadique et s’est propagée plutôt 
lentement, alors qu’elle est devenue de plus en plus 
fréquente après le tournant du millénaire et surtout à 
partir des années 2010. Cette augmentation devrait se 
poursuivre à l’avenir, car les étés caniculaires seront 
de plus en plus fréquents en raison du réchauffement 
global du climat. Des données provenant d’Angleter-
re indiquent que des épidémies graves de la maladie 
peuvent être observées principalement lorsque la 
température mensuelle moyenne dépasse 23 °C pen-
dant l’un des mois d’été (juin à août). C. corticale est 
donc considéré comme un opportuniste du change-
ment climatique.

A l’avenir, le nombre d’arbres infectés devrait 
augmenter encore plus que le nombre de d’arbres 
symptomatiques. Dans ce contexte, la réalisation des 
prévisions des experts, selon lesquelles le nombre 
d’infections de cette maladie des érables augmen-
terait fortement après l’année de sécheresse 2018, 
a donné un résultat impressionnant. Lors d’études 
menées dans la ville de Prague, une infection latente 
par C. corticale a été découverte dans plus de 25 % des 
érables sycomores examinés. Une situation de stress 
de l’arbre hôte, comme la sécheresse ou la chaleur, 
peut provoquer l’apparition de telles infections laten-
tes, ce qui, avec des taux d’infection aussi élevés qu’à 
Prague, pourrait avoir des effets dévastateurs sur les 
érables, du moins localement. Toutefois, bien que la 
maladie de la suie de l’érable entraîne tôt ou tard la 
mort de l’arbre hôte, elle n’est pas considérée comme 
un risque fondamental pour la survie des érables en 
Europe centrale, contrairement au dépérissement des 
pousses de frêne, par exemple. Toutefois, les érables 
jouent un rôle important en tant qu’arbres urbains 
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en raison de leur tolérance aux polluants. Cette im-
portance pourrait s’affaiblir à l’avenir, car les érables 
sycomores ont été particulièrement touchés par la 
maladie de la suie en milieu urbain. Leur vulnérabilité 
peut s’expliquer par des facteurs de stress typiques 
des villes, tels que des concentrations élevées d’oxy-
de d’azote ou le fait que la sécheresse est beaucoup 
plus importante dans les habitats urbains qu’à la cam-
pagne, en raison de l’imperméabilisation accrue et de 
la modification des conditions climatiques.

Dans les zones utilisées par l’homme, le manque 
de soin apporté à la gestion des arbres peut également 
favoriser la propagation de la maladie. Ainsi, la mala-
die des érables d’un parc de la ville de Trenčín, dans 
l’ouest de la Slovaquie, a été attribuée à des travaux 
de construction de clôtures à proximité, au cours des-
quels de profondes tranchées ont été creusées pour le 
drainage. Ces travaux ont probablement endommagé 
les racines des arbres, ce qui les a empêchés de résis-
ter au stress de la sécheresse.

Cette maladie fongique a toutefois le potentiel 
de s’étendre à la forêt, comme le montrent des cas 
d’infestation à l’échelle du peuplement en Autriche 
(Gänserndorf, 2018), en Italie (Montovolo, 2013) et en 
Suisse (Bâle, 2018). Comme les érables sycomores 
âgés peuvent constituer des arbres-habitat import-
ants, avec de nombreuses espèces de mousses et de 
lichens menacées, une propagation accrue de la ma-
ladie de la suie à des arbres-hôtes situés en dehors 
de la ville représenterait un risque pour ces espèces, 
même si la plupart des érables se trouvent dans les 
Préalpes, où une apparition accrue de la maladie est 
actuellement plutôt improbable.

En raison des spores allergènes et du risque ac-
cru de rupture des arbres hôtes, la maladie de la suie 
de l’érable représente également un danger pour 
l’homme. Ces risques peuvent toutefois être évités 
par des mesures préventives. 

Lutte et Mesures de protection
Une fois que l’agent pathogène a été introduit et s’est 
établi dans une région, il est pratiquement impossible 
de s’en débarrasser définitivement. Mais il est possible 
de lutter contre l’apparition de la maladie de la suie de 
l’érable. Les érables étant particulièrement vulnérab-
les les années de sécheresse, il convient d’améliorer 
autant que possible la disponibilité en eau des arbres 
dans les zones urbaines (p. ex. moins d’imperméabili-
sation). Lors de travaux à proximité d’érables, il faut 
veiller à ne pas endommager les racines des arbres.

Si la maladie de la suie de l’érable se manifeste 
malgré tout, la zone concernée devra être isolée en 
raison du danger potentiel des spores pour la santé et 
du risque accru de cassure, de sorte que les érables at-
teints puissent être abattus par des spécialistes. L’abat-
tage devra être effectué mécaniquement et, si possib-
le, par temps humide ou sous arrosage artificiel, afin 
de libérer le moins de spores possible. Pendant les 
travaux d’abattage, il est néanmoins indispensable de 
porter des masques respiratoires FFP3, des lunettes de 
protection, des gants, des chaussures fermées faciles 
à nettoyer et des combinaisons de protection jetables 
pour se protéger contre les spores. Le bois abattu de-
vra être transporté couvert jusqu’à un incinérateur ou 
une centrale thermique à bois, puis brûlé. Les outils 
et les machines devront ensuite être soigneusement 
nettoyés afin de réduire le risque de propagation dans 
les peuplements non infestés. Si les arbres infestés se 
trouvent dans des zones peu fréquentées de la forêt, 
ils peuvent également être laissés sur place après ac-
cord des autorités, car il n’y a ici qu’un faible risque 
pour la santé de la population. La rubrique «Informa-
tions complémentaires» renvoie à des documents qui 
contiennent des informations détaillées sur les mesu-
res de protection.

Où signaler, où demander conseil?
La maladie de la suie de l’érable n’est pas soumise à 
déclaration obligatoire. Néanmoins, la Protection de la 
forêt suisse collecte les déclarations :
https://waldschutz.wsl.ch/fr/diagnostic-et-conseil.html

https://waldschutz.wsl.ch/fr/diagnostic-et-conseil.html
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Informations complémentaires
Assurance sociale pour l’agriculture, les forêts et l’horticulture (ASFA). Mesures de protection lors d’activités sur 
des érables atteints de la maladie de la suie; version: 15.07.2019:

https://cdn.svlfg.de/fiona8-blobs/public/svlfgonpremiseproduction/bbb58ebb5c9760d3/3aa2ce9f2c9a/b_01_18- 
bio-arbeitsstoffe-russrindenkrankheit

Informations sur le traitement approprié des matériaux infestés chez Baumpflege Schweiz:
http://baumpflege-schweiz.ch/wp-content/uploads/2018/05/russrindenkrankheit_ahorn.pdf
Maladie de la suie, Service de la santé publique du canton de Soleure:

https://so.ch/verwaltung/departement-des-innern/gesundheitsamt/kantonsaerztlicher-dienst/umwelt-und-tiere/ 
russrindenkrankheit-pilz-baumkrankheit/

Page d’information dans le Gartenjournal:
https://www.gartenjournal.net/russrindenkrankheit
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